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Hormis le chagrin pour ceux, nombreux, nombreux, qui sont dans la détresse, hormis le 
souci pour le pays du point de vue économique, ce confinement est pour moi beaucoup 
plus facile que Noël, Nouvel An et les jours entre ces fêtes, que je vis seule tous les ans. 

Les rayons des magasins ayant été dévalisés, je découvre l'un ou l'autre produit 
alimentaire nouveau, que j'aime beaucoup. Contre toute attente et en dépit de l'expérience 
commune, Internet   devient avec les élèves un moment de dialogue très personnel, de 
part et d'autre, qui me plaît beaucoup. Des adultes nombreux, en toutes générations et 
d'horizons très divers, viennent à moi pour s'enquérir de ce que je deviens ; cela m'étonne 
et me touche beaucoup. Est montée en moi cette phrase : « Je suis vraiment sympa à vivre 
(pour moi) ! ». Pour m'être si longtemps tant détestée, cela me surprend beaucoup. 

Une fois de plus, le moins ouvre pour moi la porte scellée d'un « beaucoup » imprévisible 
et imprévu^, gracieux. Or, vraisemblablement, si je suis plus attentive et  regarde mieux, 
je verrai que ce « beaucoup » a, derrière lui, plus encore...  

   


